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Plaise ˆ Dieu, nous 
cŽlŽbrerons la divine 
liturgie le samedi de 

Lazare et le dimanche des 
Rameaux, ˆ la chapelle de 
sainte Marie Madeleine ˆ 

Mirabeau.!

P‰ques sera cŽlŽbrŽ en 
Suisse. Voilˆ le 

programme jusquÕˆ 
P‰ques. !

Pour la suite, je nÕen sais 
encore rien. Peut-•tre 

ensuite jÕirai chercher Çles 
‰nesses ŽgarŽes.È!

V™tre en Christ, 
archimandrite Cassien!
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Le Seigneur est bon pour ceux qui supportent 
ses retardement.!

saint Ambroise de Milan (lettre 24)!

Nous nÕavons pas lÕaudace de livrer les produits 
de notre propre pensŽe, de peur dÕhumaniser 
les paroles de la piŽtŽ; mais ce que les saints 

p•res nous ont appris, nous la faisons conna”tre 
ˆ ceux qui nous interrogent.!

saint Basile le Grand !
(lettre 140 ˆ lÕEglise dÕAntioche)!
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DIMANCHE DE LA VƒNƒRATION DE LA SAINTE CROIX  

 Au!  milieu du Car•me, lÕƒglise expose la Croix ˆ la vue des fid•les, afin dÕaffermir ceux 
qui ježnent et de les encourager ˆ continuer leur labeur, par le souvenir de la Passion du 
Seigneur. La vŽnŽration de la Croix continue durant la quatri•me semaine du Car•me, jusquÕau 
vendredi. Le sens de la f•te est indiquŽ par le synaxaire du jour : Ç puisque, lors du carême de 
quarante jours, nous sommes, nous aussi, en quelque sorte crucifiés (...) et ressentons une 
certaine amertume, étant abattus et découragés,!  la vénérable et vivifiante Croix est exposée 
pour nous redonner courage et force, nous rappelant les souffrances du Christ, et nous 
consolant (...)De même que ceux qui accomplissent un voyage long et!  difficile, alors qu’ils sont 
fatigués, s’ils trouvent un arbre au feuillage épanoui,!  se reposent à son ombre et, comme 
régénérés, continuent leur chemin. De même, au temps du carême, au milieu du chemin étroit 
et pénible, les Saints Pères ont planté la Croix vivifiante, nous amenant le repos et la fraîcheur, 
pour que nous puissions courageusement et facilement achever le reste du chemin... È Dans le 
but de nous encourager encore plus ˆ faire Ïuvre de patience dans les labeurs ascŽtiques, la 
Sainte ƒglise nous rappelle en ce jour, afin de nous consoler, la f•te de P‰ques qui sÕapproche, 
en chantant les souffrances du Sauveur en m•me temps que Sa joyeuse RŽsurrection : Ç Nous 
adorons Ta Croix ô Maître et nous chantons Ta sainte Résurrection È.! 

INVENTION DE LA SAINTE CROIX  
PAR LÕIMPERATRICE SAINTE HƒLéNE  

 Lorsque saint HŽl•ne dŽcouvrit par miracle la sainte Croix de notre Seigneur JŽsus-Christ 
avec celles des deux larrons, elle trouva aussi les clous qui avaient servi ˆ leur supplice. Alors 
que les clous des larrons Žtaient noirs et rouillŽs, ceux du Seigneur Žtaient tout resplendissants. 
Elle les apporta ˆ Constantinople et les offrit ˆ son fils saint Constantin qui en fixa un sur son 
casque et un autre sur le mors de son cheval, montrant ainsi que cÕŽtait dŽsormais au Nom du 
Christ quÕil m•nerait ses guerres pour la victoire du christianisme, et il dŽposa le troisi•me clou 
au pied de sa statue, placŽe au sommet de la colonne de porphyre situŽe pr•s du forum, avec la 
margelle du puits de Jacob, afin que la ville fžt protŽgŽe par la puissance du Christ.  

dans : http://orthodoxologie.blogspot.fr !
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L'homme est double, constituŽ de corps et dÕ‰me et semblable  ˆ lui le monde a 

ŽtŽ crŽŽ visible et invisible; ˆ ces deux ŽlŽments correspondent 
harmonieusement nos actes et les soucis de ces actes. De ce principe on peut 

tirer, me semble-t-il, la vŽritŽ suivante concernant les visions et les songes; ce qui 
occupe l'‰me et entre en, elle ˆ l'Žtat de veille, retient aussi son imagination et sa 
pensŽe pendant le sommeil. Ou bien donc elle a souci des choses humaines et 

son imagination est occupŽe par les songes; ou bien elle mŽdite les rŽalitŽs 
divines et cŽlestes : alors elle entre dans les visions et les apparitions, selon le 

mot proph•te, retiennent sa pensŽe : ÇVos jeunes gens auront des visions.È 
LÕ‰me ne se trompe pas, elle aper•oit la vŽritŽ et peut se Þer ˆ ces rŽvŽlations. 

 Lorsque la partie concupiscible de l'‰me est poussŽe vers les passions, les 
Žtreintes, les voluptŽs et les jouissances de la vie, lÕ‰me aper•oit les m•mes 

choses dans ses songes. Si lÕirascible la fait enrager contre ses semblables elle 
ne r•ve quÕirruptions de fauves, batailles et m•lŽes de serpents et elle discute 

avec ses adversaires comme devant un tribunal. Si c'est la raison qui est exaltŽe 
par la vanitŽ ou lÕorgueil, l'‰me se Þgure avoir des ailes et voler en lÕair, tr™ner sur 
un si•ge ŽlevŽ ou bien marcher ˆ la t•te du peuple devant un cort•ge de chars. 
 Seuls ont des visions vŽridiques, qu'il ne faut pas appeler songes mais bel 

et bien visions et contemplations, ceux dont lÕintelligence est devenue simple 
par l'habitation de l'Esprit et libre de tout embarras et servitude des passions; 

toute leur curiositŽ va aux choses divines et leurs mŽditations ˆ la rŽcompense et 
ˆ la rŽtribution futures; leur vie, bien plus que toute autre vie, est sans aucun 

souci ni agitation, calme, pure, pleine de  misŽricorde, de sagesse, de 
connaissance cŽleste et de bons fruits cultivŽs. par l'Esprit. Quant ˆ ceux qui ont 

dÕautres dispositions et non point celles-lˆ leurs visions sont mensong•res et 
confuses, en somme une tromperie Žvidente.  

saint SymŽon le Nouveau ThŽologien  

Milos, roi de Serbie, rŽgnait depuis 1815. Un dimanche, il alla avec sa famille, assister ˆ la divine Liturgie ˆ la 
chapelle du palais. 
 Ce dimanche-lˆ, le pr•tre du palais Žtant ‰gŽ et malade, un pr•tre ‰gŽ de 30 ans, rŽcemment ordonnŽ, 
cŽlŽbrait la liturgie. La liturgie Žtant Þnie, le cŽlŽbrant se mit ˆ distribuer le pain bŽnit. 
 Le roi s'approcha le premier Ñil faut ˆ noter qu'il Žtait tr•s ‰gŽ. Quand le pr•tre lui donna le pain bŽnit, 
il retira sa main pour que le roi ne la baise pas.  
 Alors le vieux roi le regarda aust•rement et lui dit : ÇMon p•re, donne-moi ta main et ne la retire 
jamais, car ce nÕest pas ta main que je baise. J'embrasse ta pr•trise. C'est la pr•trise du Christ que j'embrasse et 
je m'incline devant elle qui est vraiment supŽrieure ˆ nous deux !È 
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La M•re de Dieu aux Serpents 

 L'Žglise de la M•re de Dieu Qui Tient Des Serpents est situŽe sur l'”le grecque de 
CŽphalonie en bord de mer, ˆ 25 km de la ville d'Argostoli au sud de l'”le dans le village de 
Markopoulo.! 

Cette Žglise est connue ˆ chaque saison estivale, en la f•te de la Dormition de la M•re de 
Dieu, pour les serpents qui viennent ˆ l'Žglise. Ils sont diffŽrents des autres serpents, chauds, 
doux, ayant une croix sur la t•te, sans danger et sans poison, ils laissent les Þd•les les prendre 
dans leurs mains. Ils restent dans l'Žglise, grimpant aux ic™nes de la M•re de Dieu et sur 
l'iconostase, comme s'ils participaient ˆ la joie de la f•te. Ils sont fermement entrŽs dans la 
conscience du peuple comme des "serpents sacrŽs".! 

Selon la tradition, apr•s un incendie dans la for•t proche du village, les paysans ont trouvŽ une 
ic™ne de la M•re de Dieu, non touchŽe par le feu. Ils l'ont placŽe dans l'Žglise du village. 
Cependant, le lendemain matin, elle n'Žtait plus lˆ. Les paysans l'ont trouvŽe sur la colline ˆ 
proximitŽ, sur l'arbre bržlŽ. Encore une fois ils l'ont apportŽe ˆ l'ƒglise et les portes ont ŽtŽ 
verrouillŽes. Mais, le lendemain, elle a ŽtŽ retrouvŽe au m•me endroit dehors. Donc, les 
paysans ont compris que c'Žtait la volontŽ de la M•re de Dieu que l'ic™ne reste lˆ. Sur le site 
de l'arbre bržlŽ, ils ont construit une Žglise et y ont placŽ l'ic™ne.! 

Plus tard sur le site, un couvent de moniales a ŽtŽ construit. Un jour, il arriva que le couvent fut 
attaquŽ par des pirates. Les moniales n'avaient aucune protection, sauf celle de la M•re de 
Dieu. Elles se sont rŽunies dans l'Žglise et ont priŽ la M•re de Dieu de les sauver de la 
destruction et des outrages des pirates. Beaucoup de serpents ont entourŽ le couvent, si bien 
que les pirates ont pris peur et sont partis.[...] Voilˆ comment elles se sont dŽbarrassŽes de 
l'assaut des pirates.! 

!4

QUESTION : 
ÇA propos de la pri•re, comment interprŽtez-vous cette parole du Seigneur : "Il faut prier 

sans cesse" ? Pouvons-nous considŽrer que la lecture de la Bible et des saints p•res est une 
pri•re ? (Les psaumes sont dans le livre de pri•res; les autres livres bibliques n'y sont 

pas!É) !È 

RƒPONSE : 
La lecture spirituelle n'est qu'une pri•re au sens large, comme allumer un cierge ou ježner 
(pri•re du corps). Les psaumes et cantiques, par contre, sont considŽrŽs comme pri•re au 
sens strict. Ce n'est pas la pri•re la plus ŽlevŽe, mais chacun prie comme il peut. On s•me 
aussi selon le temps, la fertilitŽ du sol, ses connaissances, etc. LÕimportant est qu'on s•me, 

sinon il nÕy aura rien ˆ rŽcolter.
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Depuis lors, chaque annŽe, les serpents sont venus ˆ la f•te de la Dormition de la M•re de 
Dieu et ont pris congŽ apr•s la f•te. La nature elle-m•me cŽl•bre et fait l'Žloge de la M•re de  
Dieu, sinon il est impossible d'expliquer leur 
apparition dans l'Žglise au dŽbut du mois d'aožt et 
leur dŽpart ˆ la Þn du mois. Des milliers de p•lerins 
arrivent pour la f•te et pour voir par eux-m•mes les 
"serpents de la M•re de Dieu".! 

Les habitants de l'”le vŽriÞent si les serpents 
apparaissent ou non dans l'annŽe. Lorsque les 
serpents sortent, on consid•re que cette annŽe est 
bŽnie par le Seigneur. En 1940 et 1953, les serpents 
ne sont pas sortis, donc des troubles sont survenus 
qui furent respectivement, la premi•re fois 
l'occupation de l'”le, et la deuxi•me fois, elle fut 
frappŽe par un fort tremblement de terre. 

Version fran•aise Claude Lopez-Ginisty 
d'apr•s 

http://fr-serapheim.livejournal.com/9274.html#cutid1  

!
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Le saint martyr Lucien Žtait sur le point de mourir pour sa foi en Christ. Il Žtait dŽjˆ en prison. Il nÕy avait pas 
d'Žglise dans la prison et de plus le martyr ne pouvait pas se dŽplacer, non seulement parce qu'il Žtait 
lourdement encha”nŽ, mais aussi parce que, la veille, il avait ŽtŽ durement torturŽ dans le but de le faire 
succomber au martyre et renoncer ˆ sa foi.  
 Comme il Žtait donc gravement blessŽ, Žtendu au sol avec de lourdes cha”nes et parce qu'il Žtait 
pr•tre, il cŽlŽbra lui-m•me, sur sa propre poitrine, souffrant de douleurs aigu‘s terribles, le sacriÞce 
supr•me, utilisant comme saints Dons le pain et le vin qu'on lui avait apportŽs en secret ˆ la prison. 
 Cependant, il n'Žtait pas seul dans la prison. Il y avait d'autres chrŽtiens, des futurs martyrs, eux 
aussi pr•ts ˆ mourir pour le Christ.  
 Tous ensemble, ils form•rent un cercle autour de saint Lucien, crŽant une Žglise d'anges et de saints 
qui couvraient ainsi d'en haut le martyr aÞn que les ge™liers et les bourreaux idol‰tres n'aient pas vent de la 
divine Liturgie. CÕest-ˆ-dire quÕils prŽserv•rent le grand Myst•re des yeux profanes des idol‰tres.

http://orthodoxievco.net
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 L'abbŽ Daniel, le Pharanite racontait ceci : Notre P•re l'abbŽ Ars•ne a dit d'un ScŽtiote qu'il Žtait grand 
par sa pratique de lÕasc•se mais  simple dans sa foi et que, par manque d'instruction, il se trompait et disait :ÇLe 
pain que nous recevons n'est pas rŽellement le corps du Christ, mais une Þgure.È Deux vieillards, ayant appris 
qu'il tenait ce propos et sachant qu'il Žtait remarquable par sa vie, pens•rent qu'il parlait innocemment et par 
simplicitŽ. Ils vinrent le trouver et lui dirent : ÇP•re, nous avons appris qu'un inÞd•le disait que le pain que nous 
recevons n'est pas rŽellement le corps du Christ, mais une Þgure.È Le vieillard dit : ÇC'est moi qui dis cela.È Alors 
ils l'exhort•rent en lui disant : ÇNe tiens pas cette opinion, p•re, mais ce que transmet l'ƒglise catholique. Nous 
croyons, en effet, que le pain lui-m•me est le corps du Christ, et que le calice m•me est son sang, et cela en vŽritŽ, 
et non en Þgure. Mais de m•me qu'au commencement, prenant de la poussi•re de la terre, Dieu fa•onna 
l'homme ˆ son image, et que personne ne peut dire que ce n'est pas une image de Dieu, bien qu'elle soit 
insaisissable, ainsi en est-il du pain dont il dit C'est mon corps, en sorte que nous croyons que c'est vraiment le 
corps du Christ.È Le vieillard dit : ÇTant que je n'aurai pas ŽtŽ convaincu du fait, je ne serai pas satisfait.È Ils lui 
dirent alors : ÇPrions Dieu cette semaine au sujet de ce myst•re, et nous croyons que Dieu nous le rŽvŽlera.È Le 
vieillard accueillit cette parole avec joie, et il pria Dieu en disant : ÇSeigneur, tu sais que ce n'est pas par malice 
que je doute; mais pour que je ne m'Žgare pas dans l'ignorance, donne-moi une rŽvŽlation, Seigneur JŽsus 
Christ.È Les vieillards s'en all•rent dans leurs cellules et, eux aussi, pri•rent Dieu en disant : ÇSeigneur JŽsus 
Christ, rŽv•le au vieillard ce myst•re, pour qu'il croie et ne perde pas son labeur.È Et Dieu exau•a les deux pri•res. 
La semaine achevŽe, ils vinrent le dimanche ˆ l'Žglise et les trois se tinrent ensemble sur une m•me natte, le 
vieillard au milieu. Leurs yeux furent ouverts et quand le pain fut placŽ sur la table sainte, il leur apparut 
seulement ˆ eux trois comme un petit enfant. Et au moment o• le pr•tre Žtendit la main pour fractionner le pain, 
voici qu'un ange du Seigneur descendit du ciel, ayant un glaive, il Žgorgea l'enfant et Þt couler son sang dans le 
calice. Quand le pr•tre coupa le pain en petits morceaux, l'ange coupa aussi l'enfant en pi•ces. Et lorsqu'ils 
sÕapproch•rent pour communier, au vieillard seul fut donnŽ un morceau de chair sanglante. Voyant cela, il fut 
effrayŽ est sÕŽcria : ÇJe crois, Seigneur, que le pain est ton corps, et le calice ton sang.È Et aussit™t la chair dans sa 
main devint du pain selon le myst•re; et il le prit en rendant gr‰ces ˆ Dieu. Alors les vieillards lui dirent : ÇDieu 
conna”t la nature de l'homme, il sait qu'il ne peut manger de la chair crue, et c'est pourquoi il transforme le corps 
en pain et le sang en vin, pour ceux qui le re•oivent avec foi.È Et ils rendirent gr‰ces ˆ Dieu au sujet du vieillard, 
de ce qu'il ne lui avait pas laissŽ perdre ses labeurs. Et les trois s'en retourn•rent avec joie dans leurs cellules. 

 Le m•me abbŽ Daniel racontait d'un autre grand vieillard rŽsidant dans les rŽgions infŽrieures d'ƒgypte, 
qu'il disait dans sa simplicitŽ que MelchisŽdech Žtait Þls de Dieu. On rapporta cela au bienheureux Cyrille, 
l'archev•que d'Alexandrie qui  envoya quelquÕun chez lui. Sachant que le vieillard Žtait visionnaire, que ce quÕil 
demandait ˆ Dieu il le lui rŽvŽlait, et que c'Žtait dans sa simplicitŽ qu'il avait dit cette parole, procŽdant 
habilement il lui mandait : ÇAbbŽ, je t'en prie, la pensŽe me vient que MelchisŽdech est Þls de Dieu, et une autre 
pensŽe me dit que non, qu'il est seulement un homme, grand-pr•tre de Dieu. ƒtant donc perplexe ˆ ce sujet, je 
t'envoie quelqu'un aÞn que tu pries Dieu de te rŽvŽler ce qu'il en est.È Le vieillard, ayant foi en sa pratique, lui dit 
avec assurance : ÇDonne-moi trois jours et je questionnerai Dieu ˆ son sujet, puis je te dirai ce qu'il en est.È S'en 
Žtant donc allŽ, il pria Dieu sur cette question. Et trois jours plus tard, il vint dire au bienheureux Cyrille que 
MelchisŽdech est un homme. L'archev•que lui dit : ÇComment le sais-tu, abbŽ ?È Celui-ci rŽpondit : ÇDieu m'a fait 
voir tous les patriarches en sorte que chacun passait devant moi, depuis Adam jusqu'ˆ MelchisŽdech. Sois donc 
assurŽ qu'il en est ainsi.È SÕŽtant retirŽ, le vieillard de lui-m•me professa que MelchisŽdech Žtait un homme. Et le 
bienheureux Cyrille se rŽjouit grandement. 
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QUELQUES RƒFLEXIONS  

 JÕavais parlŽ, dans un bulletin (n¡ 8), des grappes dÕarri•re-saison, en citant le 
proph•te Isa•e, et en faisant allusion au monachisme dÕaujourdÕhui. Quand on voit ce 
qui se passe depuis la rŽdaction de cet article, il faudra parler plut™t des grappes qui 
servent ˆ faire le vin de glace (Eiswein). Ces grappes qui ont passŽ la premi•re gelŽe 
et quÕon vendange pendant la nuit, ne sont vraiment plus belles mais, dÕune saveur 
exquise. Il en rŽsulte peu de vin, et le prix est ŽlevŽ.  
 Ne nous scandalisons donc pas en voyant les moines orthodoxes, et m•me les 
fid•les orthodoxes, en ces jours-ci. Ils passent par la glace de lÕapostasie et la parole 
de saint Antoine le Grand se vŽrifie : ÇUn temps vient o• les hommes seront fous, et 
quand ils verront quelqu'un qui n'est pas fou, ils sÕinsurgeront contre lui, disant : Tu 
es fou, parce qu'il n'est pas comme eux.È 
 JÕŽcris ces lignes pendant que je suis en train de travailler sur les s entences 
des pères du désert. Ils nÕavaient pas dÕordinateur, juste parfois un manuscrit pour 
sÕinstruire.  
 Un des p•res parlait de la grande tentation dans les derniers jours, o• ceux 
qui tiendront bon seront sauvŽs, et seront m•me plus grands que nos p•res. Cette 
tentation est bien lÕattaque contre la foi, non une foi ÇhumanisŽeÈ, taillŽe ˆ nos 
gožts, mais la m•me foi que nos p•res avaient et qui est immuable, tel un phare 
dans la mer, qui indique aux marins le chemin ˆ suivre.  
 Gardons donc cette foi, m•me si nos Ïuvres ressemblent ˆ ces grappes dont 
je viens de parler, et le Seigneur tiendra compte du contexte dans lequel nous 
vivons, de notre fragilitŽ, qui sont comme des ailes avec lesquelles nous traversons 
difficilement la mer de cette vie, comme disait un autre p•re. 

archimandrite Cassien !
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L'abbŽ Jean le Nain a dit que l'un 
des vieillards eut une vision dans 
extase : Voici que trois moines se 

tenaient au bord de la mer, et  
voix leur vint de l'autre bord 

disant : Prenez des ailes de feu et 
à venez avec moi. Les deux 

premiers en prirent et vol•rent 
jusqu'ˆ lÕautre rive mais le 

troisi•me resta, il pleurait tr•s fort 
et criait. Mais plus tard des ailes 

lui furent donnŽes ˆ lui aussi, non 
cependant de feu, mais faibles et 

sans vigueur; et avec peine, 
tant™t submergŽ, tant™t 

Žmergeant, il eut beaucoup de 
mal ˆ arriver sur la rive. Telle est 
cette gŽnŽration : si elle re•oit 

des ailes, elles ne sont cependant 
pas de feu, mais, ˆ peine les 

re•oit-elle faibles et sans vigueur. 

Un fr•re demanda ˆ l'abbŽ Siso•s : ÇEst-ce que 

Satan pourchassait ainsi les anciens ?È Le vieillard lui 

dit : ÇDavantage ˆ prŽsent, car son temps approche 

et il sÕagite.È
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 Les saints p•res faisaient des prŽdictions au sujet de la derni•re gŽnŽration : 
ÇQu'avons-nous fait, nous ?È disaient-ils. Et l'un d'eux, le grand abbŽ Ischirion, rŽpondit : 
ÇNous, nous avons fait les  commandements de Dieu.È Les autres pour rŽponse dirent : 
ÇEt ceux qui viennent apr•s nous, que feront-ils ?È Il dit : ÇIls devraient arriver ˆ la moitiŽ 
de nos Ïuvres.È Ils dirent : ÇEt pour ceux qui viendront apr•s eux, qu'en sera-t-il ?È Il dit : 
ÇCeux de cette gŽnŽration-lˆ n'accompliront absolument aucun travail, mais l'Žpreuve leur 
surviendra, et ceux qui auront fait leurs preuves en ce temps-lˆ se trouveront plus grands 
que nous et nos P•res.È 

 Abba Pampo disait : Çen ces jours-lˆ celui qui sauvera son ‰me la sauvera, et il sera 
appelŽ grand dans le royaume des cieux.È 

Abba Macaire le Grand a dit : ÇUn temps vient o• une souffrance nombreuse atteindra 
ceux qui s'exercent dans la pratique, de sorte qu'ils oublieront le renoncement et 
lÕabstinence, et le roi puissant de ce temps-lˆ les dominera.È Les fr•res lui dirent : ÇCe roi-
lˆ, comment est-il ?È Abba Macaire leur dit : ÇC'est un mŽtis des IsmaŽlites; les rejetons 
de ses reins sont (issus) d'EsaŸ; notre roi, ˆ nous, c'est notre Seigneur JŽsus Christ; son 
peuple, c'est la vertu avec la puretŽ de lÕ‰me et celle du corps; le roi de la terre, sa 
puissance vient de notre Roi cŽleste, le Christ, le vrai Dieu; et, de son c™tŽ, le roi de la 
terre aime l'or, l'argent et il aime les plaisirs, comme les chevaux qui dŽsirent les femelles, 
il aime le luxe, il sert les femmes et les chevaux comme des dieux, il aime la passion en 
toutes ses affaires, il vise et esp•re les choses terrestres, il se dit que les choses de la terre 
seront encore ˆ lui dans le si•cle futur ˆ cause de la multitude de plaisirs qui s'y trouve, il 
Žtendra sa puissance sur la terre enti•re avec orgueil, se conduisant en tyran au milieu de 
la terre, il pressurera la terre avec des cha”nes de fer, dans des souffrances nombreuses, 
dans des prisons, et cela sans le Roi le Christ.È Les fr•res lui dirent : ÇQuÕarrivera-t-il aux 
p•res en ce temps-lˆ ?È Abba Macaire leur rŽpondit : ÇIls seront pressurŽs grandement, 
de sorte que quelques-uns faibliront, qu'ils oublieront la vie angŽlique par amour de 
l'argent. Notre Seigneur JŽsus Christ aura patience sur eux en considŽrant leur 
dŽtermination; ils deviendront prosp•res en communautŽ avec de nombreux travaux 
manuels; le commerce se dŽveloppera chez eux comme chez les mondains; sous prŽtexte 
de lÕimp™t, ils chercheront les choses charnelles et oublieront lÕimpassibilitŽ. Ceux que 
l'on trouvera, parmi les p•res de ce temps-lˆ, purs pour ce qui est de manger et de boire 
outre mesure, ˆ cause de l'abondance du rel‰chement, qui garderont leur corps des 
fornications du monde et de l'amour de l'argent, et qui ne jugeront pas ceux qui seront 
tombŽs parmi eux, ceux-lˆ seront bienheureux pr•s du Roi de gloire le Christ; ce sont des 
enfants de la promesse et des hŽritiers de la vie Žternelle; ils appara”tront devant le Roi le 
Christ avec une grande assurance.È
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SOIXANTE MARTYRS 

 En 1933, au mois de juillet, une Žquipe de scientifiques s'arr•ta pour quelques jours pr•s 
d'un camp de concentration dans la ville d'Irkoutsk en SibŽrie. Il n'y avait pas d'habitants dans 
cette ville. Seuls les dŽtenus travaillaient forcŽment ˆ quelque construction. La plupart d'entre 
eux Žtaient des pr•tres, des diacres, des moines et quelques Žv•ques. 
 Une violence inou•e rŽgnait dans le camp. Sans raison aucune, on fouettait, on frappait 
rudement et on tirait sur les captifs, leur cassant les os. Les conditions de vie Žtaient affreuses. La 
plupart d'entre eux y mouraient de faim dans un froid redoutable. Ce juillet-lˆ, il faisait beau. 
Apr•s le d”ner, dit celui qui dŽcrit les Žv•nements, on s'assit pr•s du feu, discutant tard dans la 
soirŽe. A tout moment on entendait des cris et de forts gŽmissements provenant du camp d'en 
face. C'Žtait une nuit calme et limpide. Cependant, tant que je vivrai, je n'oublierai pas cette 
vallŽe de SibŽrie. Je m'en souviendrai ˆ jamais.  
 Notre doux sommeil matinal fut soudainement interrompu par un fun•bre gŽmissement 
humain. Nous nous lev‰mes tr•s vite. Celui qui Žtait en t•te de notre Žquipe, originaire 
d'Irkoutsk saisit des jumelles, tandis que nous plantions deux instruments topographiques et 
faisions semblant de nous occuper de notre travail, nous observ‰mes une foule qui se dirigeait 
vers nous. Il Žtait difficile de comprendre immŽdiatement ce qui se passait ˆ cause des 
broussailles.  
 Il s'agissait de soixante dŽtenus et ˆ mesure qu'ils approchaient, nous pouvions voir plus 
nettement qu'ils Žtaient tous ˆ bout de forces, dŽcharnŽs par la faim, par le travail excessif, par 
les mauvais traitements et la cruautŽ de leurs bourreaux.  
 Qu'est-ce que nos yeux surpris virent-ils cependant ? Ils tenaient tous une corde sur leurs 
Žpaules, au moyen de laquelle ils tra”naient une tro•ka sur laquelle il y avait un tonneau plein 
d'excrŽments humains !  
 Manifestement, les gardes qui les accompagnaient ne savaient pas qu'il y avait une 
mission scientifique pr•s de la rŽgion du camp de concentration. Nous entend”mes exactement 
les mots d'ordre des gardes : Allongez-vous par terre et ne bougez pas. Un garde retourna vite 
au camp. Manifestement ils nous considŽraient comme suspects.  
 Quelqu'un de notre Žquipe apprŽcia un peu vite la situation des dŽtenus et dit : Nous 
avons prolongé leur vie pour quelques minutes encore. Au dŽbut, nous n'avons pas compris ses 
paroles. Pourtant, en 15-20 minutes, nous avons ŽtŽ encerclŽs par une escouade de gardes du 
camp qui nous ont approchŽs pointant leurs fusils dÕune mani•re mena•ante comme s'ils allaient 
attaquer avec les ba•onnettes.  
 Celui qui Žtait en t•te de l'escouade et le dŽlŽguŽ du gouvernement nous approch•rent 
et demand•rent nos papiers. Lorsqu'ils les eurent examinŽs, ils nous expliqu•rent que ces 
soixante hommes-lˆ avaient ŽtŽ condamnŽs ˆ mort, en tant qu'ŽlŽments Žtrangers et hostiles  au 
pouvoir soviŽtique et socialiste de Staline.  
 Un fossŽ tr•s profond avait ŽtŽ dŽjˆ prŽparŽ pour tous les soixante. Le dŽlŽguŽ du 
gouvernement nous demanda d'entrer dans nos tentes, ce que nous f”mes . Les soixante martyrs 
Žtaient tous pr•tres. Dans la tranquillitŽ matinale du juillet les faibles voix de nombreux pr•tres 
s'entendaient nettement.  
 Nous entend”mes et nous vŽcžmes la premi•re ƒglise des saints martyrs, en creusant des 
trous sur nos tentes.  
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 LES PRæTRES SE SALUAIENT LES UNS LES AUTRES PAR UN SAINT BAISER. Un parmi 
eux leva ses bras et cria fort : Père, pardonne-leur, car ils ne savent pas ce qu’ils font. Mon Dieu, 
pardonne-leur, ils ne savent pas ce qu'ils font. Le rŽsultat fut quÕil re•ut un coup de pied et quÕil 
tomba par terre. 
 Ensuite, on les poussa tous pr•s du fossŽ. L'un des bourreaux interrogea un par un les 
pr•tres qui restaient maintenant debout pr•s du fossŽ :  
 C'est l'heure de ton dernier souffle. Dis-nous, Dieu existe-t-il ou pas ?  
 La rŽponse des saints pr•tres martyrs Žtait stable et sžre : Oui, Dieu existe !  
 Le premier coup de feu retent it.  
 Du dedans des tentes nous regardions ce qui se passait et nos cÏurs Žtaient pr•ts ˆ 
Žclater. Des larmes nous mont•rent  aux yeux.  
 Un deuxi•me coup de feu se rŽpercuta, un troisi•me,  et puis plusieurs.  
 Les pr•tres Žtaient emmenŽs l'un apr•s l'autre devant le fossŽ. Les bourreaux 
interrogeaient chaque pr•tre au bord du fossŽ : Dieu existe-t-il ?  
 La rŽponse Žtait toujours la m•me : Oui, il existe !  
 Ou bien, ils rŽpondaient comme cela : Oui, il existe ! Comme d'ailleurs existe le Fils de 
Dieu, le Sauveur du monde ! 
 D'autres ajoutaient : Oui, il existe ! Il existe aussi la Toute Sainte et les saints ! D'autres 
encore : Oui, il existe ! Et Lui, aussi bien que nous, Il vous pardonne.  
 Avant m•me qu'ils aient le temps de finir leur phrase, le coup de fusil retentiss ait. 
 Nous avons ŽtŽ les tŽmoins oculaires. Nous avons vu de nos propres yeux et nous avons 
entendu de nos propres oreilles les soixante pr•tres, cŽlŽbrants de notre Seigneur JŽsus Christ, 
face ˆ la mort, se saluer les uns les autres par un saint baiser, •tre longanimes et pardonner, prier 
en faveur de leurs bourreaux et de tout le peuple russe, confesser enfin leur foi en Dieu avec 
tant de courage.  
 Plusieurs annŽes, plusieurs dŽcennies m•me se sont ŽcoulŽes depuis ces ŽvŽnements. 
Pourtant cette fosse sur la route Katsoug-Niznie-Oudinsk doit •tre retrouvŽe. Aucun chrŽtien 
orthodoxe, nulle part, ne doit oublier ces saints martyrs qui donn•rent leurs vies en confessant 
leur foi orthodoxe, au mois de juillet 1933, pr•s de la ville inhabitŽe dÕIrkoutsk.  

 Il y avait un magistrat impitoyable dans une ville; il y eut une annŽe de famine en 
cette ville, de sorte que les hommes se laissaient aller ˆ la mort. Le magistrat, un homme 
alla le trouver, lui demandant du pain ˆ cause de la faim qui le pressait; et, ˆ cause de 
son importunitŽ aupr•s de ce magistrat impitoyable, accompagnŽe de grandes fatigues, 
de reproches d'une foule de mani•res, celui-ci lui donna du pain, non cependant sans 
avoir versŽ du sang. Or c'Žtait le jour de la Dormition de celle qui a mis au monde pour 
nous notre Seigneur JŽsus Christ, la sainte M•re de Dieu Marie. En cette nuit-lˆ, le 
magistrat impitoyable Žtant encore endormi, soudain son ‰me fut enlevŽe ˆ son corps et 
elle fut entra”nŽe pour •tre prŽcipitŽe dans les tourments cruels et •tre ch‰tiŽe; et, 
pendant quÕon l'entra”nait, une voix vint de celui qui a de nombreux trŽsors de 
misŽricordes, du seul compatissant notre Seigneur JŽsusChrist, notre vrai Dieu, Celui qui 
efface les pŽchŽs et pardonne les iniquitŽs disant : Ramenez cette âme en son corps à 
cause du pain qu'elle a donné à celui qui était tourmenté par la faim, et surtout à cause 
du jour de la Dormition de celle qui m'a mis au monde, la Vierge Marie. Et il arriva que, 
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s'Žtant rŽveillŽ de la mort, il se rappela la voix qu'il avait entendue, quand on l'entra”nait 
aux supplices, et il dit : Puisque pour un seul pain que j'ai donné avec colère et même 
en versant du sang, mon Seigneur Jésus Christ m'a fait retourner des tourments cruels, 
combien plus, si j'avais distribué toutes mes richesses, aurais-je tiré profit ? Et ainsi il 
distribua avec abondance, jusquÕˆ son corps qu'il vendit en esclavage afin d'en donner 
le prix aux pauvres et aux infirmes; et en cela, lorsque le patriarche vit sa rŽsolution, il 
l'appela ˆ l'ordre sacrŽ de l'Eglise, de sorte qu'il devint digne de l'Žpiscopat et 
accomplit la liturgie en rendant gloire ˆ notre Seigneur JŽsus Christ.È  

 On rapporte d'abba Antoine qu'une fois il eut une rŽvŽlation, au sujet d'une 
vierge qui Žtait tombŽe dans une faute. Il se leva, prit son b‰ton de palmier qui Žtait en 
ses mains, il se mit en route vers le monast•re afin de leur adresser des reproches tr•s 
sŽv•res, ˆ cause de la puretŽ de pratique qui Žtait en lui. Comme il marchait encore, il 
approcha du monast•re; voici que lui apparut le Christ, le roi de gloire, le seul 
misŽricordieux, celui qui a de nombreux trŽsors de misŽricorde, celui qui pardonne, 
efface les pŽchŽs et les transgressions des hommes. Le Sauveur lui dit d'un visage doux 
et avec un sourire plein de gr‰ce : ÇAntoine ! Y a-t-il une raison de ta grande fatigue 
jusquÕici ?È Lorsque le vieillard eut entendu ces paroles du Seigneur, il se jeta ˆ terre sur 
son visage, il lui dit : ÇMon Seigneur ! puisque tu m'as rendu digne de voir ta prŽsence, 
tu sais le premier quelle est la folie de ma fatigue.È Le bon ami des hommes lui dit : ÇTu 
as endurŽ cette fatigue et ce tourment ˆ cause de la faute de cette petite vierge.È Abba 
Antoine, Žtendu ˆ terre sur son visage, lui dit : ÇSeigneur, tu sais toutes choses avant 
qu'elles arrivent.È Seigneur lui dit : ÇL•ve-toi, suis-moi.È Et lorsqu'il fut entre avec lui, les 
portes Žtant fermŽes dans le lieu o• Žtait la vierge, il entendit la vierge qui pleurait et 
disait : ÇMon Seigneur JŽsus Christ, si tu prends garde aux péchés, qui se tiendra 
debout devant toi ? car, certes, tout pardon est auprès de toi  (Ps 129,3-4). Mon 
Seigneur ˆ moi, JŽsus Christ venge-moi de celui qui me hait et qui mÕa fait pŽrir. Mon 
Seigneur ˆ moi, JŽsus Christ, je t'en prie, ne dŽtourne pas ton visage de moi, car je suis 
un vase fragile.È Elle disait cela avec des larmes nombreuses. Le misŽricordieux et 
compatissant Dieu, notre Seigneur Jesus Christ, dit : ÇAntoine, est-ce que tes entrailles 
ne sont pas Žmues maintenant ? Tes yeux ne pleurent-ils pas quand tu entends la 
faiblesse de sa fragilitŽ et comme elle crie, vers moi avec des larmes douloureuses ? 
Vraiment elle a, attire mes misŽricordes sur elle, comme la pŽcheresse qui a lave mes 
pieds avec ses larmes et les a essuyŽs avec les cheveux de sa t•te, et, par suite de son 
repentir, elle a re•u de moi le pardon de ses pŽchŽs ˆ cause de sa foi. Cependant, je ne 
laisserai pas ta fatigue •tre vaine. Donne-leur une petite instruction, puis va-t'en.È 
Lorsque le Sauveur eut dit cela, il disparut. Abba Antoine s'en retourna en rendant gr‰ce 
a Dieu; ses larmes coulaient ˆ terre et il admirait grandement la bontŽ de Dieu et 
l'abondance de ses nombreuses misŽricordes pour toute crŽature de ses mains, et la 
mani•re dont il re•oit ˆ lui sur-le-champ tout homme qui p•che et qui se tourne vers lui 
pour le repentir avec un coeur droit.  
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APRéS LA VIE CADUQUE 

 ÇParmi les ‰mes qui Žmigrent, les unes sont  pures et parfumŽes, semblables ˆ Dieu, remplies de gloire divine et 
de lumi•re absolument immaculŽe : ce sont celles des saints; elles brillent ˆ la sortie du corps comme le soleil, ˆ cause des 
Ïuvres de justice, de sagesse et de puretŽ. Celles-lˆ, par l'intermŽdiaire des anges amis qui les emm•nent vers la lumi•re 
primordiale, suressentielle, immatŽrielle, incomprŽhensible m•me aux anges, Dieu lui-m•me gloriÞŽ et adorŽ en P•re, Fils 
et Esprit saint par les puissances inÞnies, celles-lˆ montent, telles des lumi•res de troisi•me ordre gr‰ce aux lumi•res du 
deuxi•me ordre. ArrivŽes lˆ, elles se prosternent devant le tr™ne de sa gloire dans la crainte chaste et dans la joie de l'Esprit 
saint; autour d'elles les chŽrubins et les sŽraphins et toutes les puissances d'en haut qui sont pŽnŽtrŽes de crainte et de 
tremblement et qui remplissent d'audace les ‰mes qui montent. Puis voici que, sur un signe de Dieu, chacune d'elles va se 
joindre de mani•re intime et pure, comme un ami rencontre un ami, ˆ l'ordre angŽlique dont il a re•u en gr‰ce la gloire et 
le rang par la communication de l'Esprit saint durant la vie prŽsente et avec lequel elle s'est manifestŽe dans l'Eglise des 
Þd•les pour l'ŽdiÞcation du corps du Christ. Elle se joint ˆ ce rang hiŽrarchique au point d'avoir le m•me genre de vie, de se 
rŽjouir et de se reposer avec lui ˆ l'avenir, ˆ l'ombre de ses ailes, jusqu'ˆ la commune restauration qui arrivera sur l'ordre de 
Dieu.  
 Mais les autres ‰mes, obscures et terriblement entŽnŽbrŽes ˆ cause de la malice de leurs actes, de leurs paroles et 
de leurs pensŽes, de leurs habitudes, de leurs occupations et de leurs dispositions, ce sont les ‰mes des pŽcheurs; 
lorsqu'elles sont violemment arrachŽes du corps, elles dŽgagent aussi de la puanteur, qu'elles lui communiquent en 
sortant, avec toute sorte de dŽsagrŽments. Ces ‰mes-lˆ, pleines d'obscuritŽ, de puanteur et de pourriture, sont emmenŽes 
contre leur volontŽ par les anges punisseurs, et tŽnŽbreux, au milieu d'une crainte terrible, avec frayeur et tremblement, 
vers les profondeurs de l'enfer comme dans une prison sombre et sans consolation; elles sont livrŽes aux esprits impurs et 
mauvais qui gardent cette prison, lˆ o• le prince des tŽn•bres est retenu par des liens Žternels pour •tre la proie du feu avec 
ses semblables, les anges des tŽn•bres. Elles leur sont livrŽes pour rester Žternellement avec eux ˆ l'avenir; en effet, elles 
les ont pris pour amis durant leur vie dans leurs actes et dans leurs paroles; elle ont prŽfŽrŽ leurs suggestions, elles les ont 
mises en Ïuvre pour leur perte et celle des autres, en se produisant comme un mauvais exemple dans cette vie et en ne 
laissant que des traces mauvaises en souvenir nŽfaste.È  
É  

 ÇParmi les ‰mes, les unes demeurent, ˆ titre de condamnŽes, dans les lieux sans lumi•re et terriblement obscurs 
de l'enfer, comme on l'a dit. Elles restent comme aux fers et en prison, tourmentŽes sans cesse par les chagrins, les 
afßictions et les gŽmissements; la mŽmoire leur apporte sans cesse et leur reprŽsente ˆ nu leurs actions mauvaises et 
nŽfastes, comme elles les ont commises en cette vie. Aupr•s d'elles sont les dŽmons, dont les yeux et la bouche lancent du 
feu, qui grincent des dents contre elles et agitent devant elles les menaces des ch‰timents. Dans la situation o• elles se 
trouvent, il n'y a pas d'autre consolation qui s'adresse ˆ leur douleur et l'all•ge, en dehors des supplications faites ˆ Dieu et 
du bien fait aux pauvres. Cependant, dans l'attente de la redoutable sentence qu'elles devront entendre de la bouche du 
Juge incorruptible, au cri terriÞant : Loin de moi, les maudits, allez au feu extŽrieur prŽparŽ pour le diable et ses anges, ˆ ce 
rappel unique qui remonte de leur conscience, l'effarante frayeur les dess•che et les Þge dans la terreur. Les autres, ˆ titre 
d'amies de Dieu et de compagnes des anges, habitent dans les lieux lumineux des puissances d'en haut avec ces ch•res 
puissances, dans l'allŽgresse et la joie; elles se souviennent de leurs bonnes Ïuvres, de leur justice durant la vie, de leur 
conduite vertueuse et cela les remplit de joie indicible. D•s lors Žvidemment, elles se trouvent sous cette lumi•re 
primordiale avec les anges divins, les archanges et les puissances inÞnies de Dieu, au regard paisible et de compagnie 
glorieuse, qui chantent leur hymne, alleluia pour ceux-ci, trisagion pour ceux-lˆ et le gel-gel, comme il est Žcrit (Ez 10,13), 
pour ceux qui sont pr•s de Dieu. Ces ‰mes demeurent lˆ, vivant pour accueillir la promesse de Dieu, la promesse qu'il leur a 
faite; elles retournent dans leur intelligence ces intellections intelligibles plus parfaitement, avec une connaissance parfaite, 
presque comme les anges; en effet, en elles ce qui Žtait partiel a pris Þn et le parfait est apparu dans la rŽvŽlation et la 
contemplation de l'Esprit. Elles n'attendent dŽsormais que d'entendre cette douce voix qui les appelle ainsi : Venez, les 
bŽnis de mon P•re, recevez en hŽritage le royaume prŽparŽ pour vous d•s le commencement du monde.È !
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HISTOIRE DE LÕATHOS  

 !Trois fr•res dÕOchrid, 
Mo•se, Aaron et Jean, furent 
les fondateurs du monast•re 
de Zographou. Ils fond•rent 
ce monast•re pour des 
ermites dispersŽs. Pour 
lÕembellir, des princes de 
Moldavie et de Valachie 
o f f r i r e n t d e s s o m m e s 
impor tan tes . Par mi les 
m o i n e s , u n s e u l Ž t a i t 
i c o n o g r a p h e . C e l u i - c i 
pourtant ne se sentait pas 
apte ˆ dŽcorer le monast•re. 
Il finit enfin par se laisser 
c o n v a i n c r e . D a n s s o n 
dŽsespoir, il demanda de 
lÕaide au ciel. En se levant de 
la pri•re, il dŽcouvrit au mur 
une ic™ne du Christ. Ë c™tŽ 
de l'ic™ne se tenait un ange, 
en train de terminer la 
peinture. Une fois les moines 
rassemblŽs, ils se mirent ˆ se 
disputer concernant l'identitŽ 
de cet ange. Michel ou 
Gabriel ? La dispute ne 
sÕarr•tait pas. Personne 
n Õ a v a i t l e c o u r a g e d e 
continuer la peinture. Afin de 
calmer la situation, ils se 
m i r e n t d Õ a c c o r d p o u r 
consacrer le monast•re ˆ saint Nicolas, lÕŽv•que paisible de Myre. LorsquÕun moine voulut 
peindre lÕic™ne de saint Nicolas, ses forces lÕabandonn•rent. Le jour suivant, on trouva lÕic™ne de 
saint Georges au mur. Ainsi on consacra le monast•re ˆ ce saint. LÕic™ne est considŽrŽe comme 
Çnon peinte de main dÕhomme.È Le monast•re lui doit le nom de ÇZographouÈ : Çdu peintre.È 
! !  !Une fois, un Žtranger, ne croyant pas ˆ lÕhistoire de lÕic™ne miraculeuse, se moquait de la foi 
des moines. Il blasphŽmait m•me contre lÕic™ne.! Lorsqu'il toucha le saint au front avec sa main, 
ses doigts se coll•rent ˆ lÕic™ne. Rien n'y fit pour sÕen dŽfaire. Apr•s trois jours et beaucoup 
dÕefforts, il dut se dŽcider ˆ se couper les doigts, afin de se libŽrer. On raconte que cÕŽtait 
lÕŽv•que de IŽrissos. Historiquement, il est prouvŽ que celui-ci voulait sÕaccaparer des 
monast•res athonites. !
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LA PARABOLE DES DIX LƒPREUX   

ÇJŽsus, Se rendant ˆ JŽrusalem, passait entre la Samarie et la GalilŽe. Comme Il entrait dans un 
village, dix lŽpreux vinrent ˆ sa rencontre. Se tenant ˆ distance, ils Žlev•rent la voix, et dirent : 
JŽsus, ma”tre, aie pitiŽ de nous ! D•s qu'Il les eut vus, Il leur dit : Allez vous montrer aux 
sacriÞcateurs. Et, pendant qu'ils y allaient, il arriva qu'ils furent guŽris. L'un d'eux, se voyant 
guŽri, revint sur ses pas, gloriÞant Dieu ˆ haute voix. Il tomba sur sa face aux pieds de JŽsus, et 
Lui rendit gr‰ces. C'Žtait un Samaritain. JŽsus, prenant la parole, dit : Les dix n'ont-ils pas ŽtŽ 
guŽris ? Et les neuf autres, o• sont-ils ? Ne s'est-il trouvŽ que cet Žtranger pour revenir et donner 
gloire ˆ Dieu ? Puis Iil lui dit : L•ve-toi, va; ta foi t'a sauvŽ. È (Lc 17,11-18) !

Ces quelques mots que je veux dire s'adressent, bien sžr, ˆ tous, mais surtout ˆ nos chers 
pr•tres et Þd•les dÕAfrique, pour qui les mots Çpardon,È Çs.v.p.È et ÇmerciÈ ne sont pas tr•s 
familiers.!

Donc, ces neuf lŽpreux ne se donn•rent pas la peine de revenir et de remercier le Seigneur, 
trouvant que cÕest un dž de sa part puisquÕIl a la puissance de les guŽrir. Le dixi•me, un 
Samaritain, Ð comme dans la parabole de celui qui Žtait tombŽ dans les mains des brigands, Ð 
seul faisait marche arri•re pour remercier le Seigneur. Il avait bien compris que la Puissance du 
Sauveur, ˆ travers les sacriÞcateurs, lÕavait dŽlivrŽ de sa l•pre. !

Une histoire me vient ˆ lÕesprit qui illustre cette attitude : Un fr•re raconta ceci : ÇQuand j'Žtais ˆ 
Oxyrynque, des pauvres vinrent un samedi soir pour recevoir l'agape. Ils dormirent sur place; 
l'un d'eux ne possŽdait qu'une natte; il en avait placŽ une partie sous lui et se couvrait avec le 
reste, car il faisait grand froid. Comme il sortait pour faire ses besoins, je l'entendis soupirer et 
se plaindre du froid, mais il se consolait en disant : ÇSeigneur, je Te rends gr‰ces ! Combien y a-
t-il de riches en prison, chargŽs de fers ou les pieds au cep, qui ne peuvent m•me pas faire leurs 
besoins tranquillement. Mais moi, je suis comme l'empereur ! J'Žtends mes pieds et je me 
prom•ne o• il me pla”t.È Pendant qu'il pronon•ait ces mots, je me tenais debout en l'Žcoutant. 
Je suis alors rentrŽ pour aller raconter cela aux fr•res qui en furent tr•s ŽdiÞŽs.È !

Qui de nous remercie assez Dieu pour la l•pre spirituelle dont Il nous puriÞe par sa Gr‰ce ? Qui 
remercie dignement de ce quÕIl nous octroie chaque jour pour vivre. On se plaint plut™t parce 
que ceci ou cela nous fait dŽfaut. Ce pauvre dÕOxyrynque, plus haut, ne se rŽvoltait pas de son 
sort peu enviable, mais se comparait ˆ dÕautres qui vivaient dans un Žtat bien pire. Si nous 
faisions de m•me, le soir en nous couchant, par exemple, apr•s avoir bien mangŽ, ayant un toit 
sur la t•te, un lit bien chaud etc.... Au lieu de trouver toujours un cheveu dans la soupe, comme 
on le dit, on serait bien plus heureux. Maintenant en Car•me, au lieu de gŽmir sur la nourriture 
frugale, soyons content dÕavoir de quoi manger. !

Que dire de plus ? Ë chacun de mŽditer un peu sur ces lŽpreux, sur lÕaction de gr‰ce au 
Seigneur pour ses Bienfaits. !

archimandrite Cassien"
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Tous les fid•les doivent •tre considŽrŽs par nous, fid•les, comme un seul •tre; nous devons 
penser quÕen chacun d'eux habite le Christ et ainsi par amour pour Lui nous devons •tre 

disposŽs de sorte que nous soyons pr•ts ˆ donner volontiers notre propre vie pour lui. Nous 
n'avons donc absolument pas le droit de dire ou de penser de quelqu'un qu'il est mauvais, 

mais il faut considŽrer tous les fid•les comme bons, ainsi que nous l'avons dit. M•me si tu vois 
quelqu'un accablŽ par les passions, ne dŽteste pas ton fr•re mais les passions qui le 

tourmentent; s'il est tyrannisŽ par les dŽsirs et les prŽjugŽs plains-le encore plus de peur que 
toi aussi tu ne sois mis ˆ l'Žpreuve, exposŽ comme tu l'es aux variations de la mati•re instable.  

saint SymŽon le Nouveau ThŽologien 
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de LÕActivitŽ du patriarche  Tykhon 

Voyage ˆ PŽtrograd (20 aožt 1918) 
  
 D•s les premiers mois qu'il adressa au peuple dans la cathŽdrale 
Ouspensky, aussit™t apr•s son intronisation, le patriarche se dŽsigna 
comme le plus humble des serviteurs de l'Eglise. Il considŽrait son Žlection 
comme une manifestation de la volontŽ de Dieu, il laquelle il se soumettait 
sans rŽcriminer, tout en se rendant compte de la lourde responsabilitŽ qui 
lui incombait en ces temps difÞciles. Il sollicitait l'aide de tous ses 
collaborateurs et demandait les pri•res de ses ouailles.  
 Le patriarche conserva son humilitŽ, sa ferveur et sa modestie. 
Ennemi de tout dŽploiement de luxe, accessible ˆ tous, il est fort dans ses 
convictions, lorsque les intŽr•ts de l'Eglise ou l'honneur de son rang 
l'exigent. Dans ses discours, il ne recherche pas les succ•s oratoires et sa 
parole ne bržle pas du feu du prŽdicateur, Il parle bri•vement, dans une 
langue accessible ˆ tous, et frappe ses auditeurs par le large bon sens et les 
justesses des rŽponses qu'il fait aux questions qui lui sont souvent posŽes 
et qui rŽsultent de la pŽnible vie russe surchargŽe de complications. Il a 
conquis par lˆ l'amour et la vŽnŽration de tous sans distinction,  

 Sa premi•re apparition au concile, trois semaines apr•s son 
Žlection, provoqua un accueil enthousiaste, L'Žv•que Antony, qui prŽsidait, 
lui souhaita la bienvenue au nom de l'assemblŽe, et, conformŽment ˆ 
l'ancienne coutume, se prosterna jusqu'ˆ terre pour le saluer, mais le 
patriarche en Þt autant et l'embrassa fraternellement. Doux et indulgent de 
nature, il montra, d•s le commencement, de la dŽcision dans ses actes, lorsque les circonstances l'exigeaient. Un des 
Žv•ques (dont nous prŽfŽrons ne pas rŽvŽler le nom), soumis ˆ une enqu•te disciplinaire et privŽ du droit d'ofÞcier jusquÕˆ 
ce que la sentence fžt rendue, se prŽsenta ˆ lui pour solliciter sa rŽintŽgration. En m•me temps que lui, il vint des Þd•les de 
son dioc•se, munis de tŽmoignages si irrŽfutables de son activitŽ criminelle, que le patriarche lui enleva sa charge de sa 
propre autoritŽ. Cette dŽcision provoqua des rŽcriminations parmi quelques Žv•ques, mais Tykhon rŽpondit ˆ leurs 
observations : ÇLe concile peut juger mes actes, puisqu'il est prŽsent; dŽsirez-vous que je soumette ˆ son tribunal les actes 
du coupable ?È Les Žv•ques dŽclin•rent cette proposition et se soumirent. Seul, l'Žv•que dŽgradŽ n'accepta point la 
sentence qui le frappait. RentrŽ dans son dioc•se, il s'aboucha avec les commissaires bolcheviks et se proclama archev•que, 
au grand scandale de la population orthodoxe.  
 D•s les premiers jours de son Žlection, le patriarche fut en butte aux persŽcutions des autoritŽs soviŽtiques : 
moqueries, menaces, arr•ts ˆ la chambre, difÞcultŽs de toutes sortes, dŽfense de sortir, tomb•rent sur lui comme gr•le. 
MalgrŽ cela, Mgr Tykhon prŽsida des processions et des pri•res publiques, se rendit dans les villes les plus proches de 
Moscou, dans les bourgs et dans les fabriques. Le plus souvent, c'Žtaient les ouvriers eux-m•mes qui l'appelaient et les 
autoritŽs n'osaient s'opposer ˆ leur dŽsir. On accueillait partout le patriarche avec de grands honneurs, avec joie et avec 
espoir.  

 A la Þn du mois dÕaožt, 1918, il alla ˆ PŽtrograd. C'Žtait sa premi•re apparition dans la Capitale, qui n'avait jamais 
vu de patriarche, puisqu'elle avait ŽtŽ fondŽe apr•s la suppression du patriarcat. Ce voyage Žtait dž ˆ l'initiative de la 
ÇConfrŽrie des Conseils de paroisse de PŽtrogradÈ, qui s'entendit avec les organisations rŽvolutionnaires des cheminots 
pour assurer au patriarche le parcours de Moscou ˆ Petrograd. Les cheminots rŽpondirent de la sŽcuritŽ pour lui et pour tous 
ceux qui l'accompagneraient, y compris les hommes qui veillaient sur sa personne. Le voyage se Þt dans les meilleures 
conditions et avec toutes les commoditŽs possibles. Il avait ŽtŽ convenu que lorsque le train approcherait de la station de 
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Kolpino, il une demi-heure de PŽtrograd, on avertirait la capitale par tŽlŽgraphe. Aussit™t toutes les paroisses devaient •tre 
prŽvenues par tŽlŽphone, de mani•re ˆ faire sonner en m•me temps toutes les cloches de la ville pour annoncer aux Þd•les 
l'arrivŽe du patriarche. Le tŽlŽgramme de Kolpino parvint ˆ destination, mais les communications tŽlŽphoniques avaient ŽtŽ 
coupŽes par les commissaires bolcheviks. Aussi, la foule nÕŽtait-elle pas considŽrable sur la place de la gare pour accueillir le 
patriarche. Cependant, la nouvelle de son arrivŽe se rŽpandit vite en ville et les masses de la population se dirig•rent vers la 
laure Alexandre Nevsky, ou le patriarche s'Žtait rendu dans une voiture dŽcouverte, malgrŽ la pluie. 5 000 personnes 
l'attendaient dŽjˆ il la laure, 2500 Žl•ves des deux sexes semaient des ßeurs sur son passage et un chÏur d'enfants 
accueillit son entrŽe dans l'Žglise. Des dizaines de mille de Þd•les s'assembl•rent peu ˆ peu ˆ la laure; non seulement 
l'Žglise, mais l'enceinte du monast•re ne pouvait contenir tous ceux qui aspiraient ˆ recevoir la bŽnŽdiction de lÕhiŽraque.  
 La rŽception du patriarche et en gŽnŽral son sŽjour furent organisŽs enti•rement par la ÇConfrŽrie des paroissesÈ. 
Mgr Tykhon, averti de ce dŽtail, et apr•s avoir ŽchangŽ des idŽes avec les reprŽsentants des paroisses, remercia 
publiquement la ConfrŽrie dans un discours qu'il pronon•a apr•s la Doxologie. Il la loua de son z•le pour l'ƒglise et 
souligna l'importance de son Ïuvre. Il rappela que l'expŽrience faite en AmŽrique lui avait prouve les heureux rŽsultats de 
la libertŽ de propagande et du large dŽveloppement de la vie de paroisse. Non seulement l'activitŽ de la ConfrŽrie ne lui 
inspire aucune crainte, mais il bŽnit ses travaux et prŽdit qu'elle aura une inßuence immense sur h vie de la Russie. Il 
termina son discours par cette parole : ÇToute la Russie, avec l'aide de Dieu, s'amalgamera en une confrŽrie paroissiale 
unique.È  
 A PŽtrograd, il s'attira les sympathies. de toutes les classes de la population. On fut frappŽ de la largeur de ses 
vues, de sa saine pondŽration, de sa simplicitŽ et de sa tranquillitŽ. Ses yeux pleins de courage tŽmoignaient qu'il ne 
renoncerait jamais ˆ ses convictions, m•me devant les menaces. Le retour ˆ Moscou s'accomplit dans les m•mes heureuses 
conditions. A notre connaissance, ce fut l'unique voyage du patriarche ˆ PŽtrograd.!

# ÇNe nous induis pas en tentationÉÈ  

# Le texte grec dit : ÇÉ $%& '( )*+),-.$/0 1'20 )*0 3)45%+'6, ÉÈ !
En latin : Çinducas in temptationemÉÈ!
)*+),-.$/0 veut dire : poste (dresser) en embuscade, etc... selon Bailly. !
Donc on peut traduire aussi bien induire, soumettre, laisser tomber, etc...!
Le Seigneur dit Žgalement : ÇAussi Dieu leur envoie une puissance d'Žgarement, pour qu'ils croientÉÈ (II 
Th 2,11) Et ailleurs : ÇLe Seigneur te frappera de dŽlire, d'aveuglement, d'Žgarement dÕesprit,É È (Dt 
28,28)!
ÇJŽsus fut conduit par l'Esprit dans le dŽsert pour y •tre tentŽ par le diable.È (Mt 4,1) Cela ne peut pas •tre 
plus clair.!
Le Christ priait lui-m•me : ÇMon P•re, sÕil est possible, que cette coupe sÕŽloigne de moi !È (Mt 26,39) Le 
P•re Žconomisait le cruciÞement, pour le salut du monde. De m•me, il permet que nous soyons tentŽs, 
pour notre bien, comme le vieux Job. !
Pourquoi le Seigneur, ˆ travers lÕƒglise nous a enseignŽ de prier ainsi ?!
Ailleurs il a dit : ÇQu'il sera di7cile ˆ ceux qui ont des richesses d'entrer dans le royaume de Dieu !È (Mc 
10,23) Cela nÕest pas seulement valable pour les richesses matŽrielles, mais aussi intellectuelles. De ceux 
qui se Þent ˆ leur intelligence, au lieu de suivre humblement lÕƒglise, lÕAp™tre dit de son c™tŽ : Çmais ils se 
sont ŽgarŽs dans leurs pensŽes, et leur cÏur sans intelligence a ŽtŽ plongŽ dans les tŽn•bresÉ È (Rom 
1,21)!
LÕƒcriture est pleine de paroles qui vont dans ce sens-lˆ.!
En Car•me, la pri•re de saint Ephrem ne dit-elle pas : ÇSeigneur et Ma”tre de ma vie, ne me donne pas 
lÕesprit dÕoisivetŽ, de curiositŽ, etcÉ È!
En iconographie, ne peint-on pas parfois les b‰timents (constructions humaines) dans un sens a-logique ?!
# Il y a encore beaucoup ˆ dire lˆ-dessus, mais, pour celui qui veut comprendre, cela su7t 
largement, et pour celui qui veut suivre ses propres raisonnements, cÕest peine perdue.!

a. Cassien
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